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Défis sociaux et transformation des sociétés

Liste d'organismes et de personnes ressources
pour fins d'entrevue sur des problèmes sociaux
au Saguenay-Lac-St-Jean
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Violence envers les femmes
Agressions sexuelles  (

 (retour à la table des matières).
Ville:
Chicoutimi

Téléphone:
543-9695

Organisme:
CAVAC Chicoutimi. Centre d'aide aux victimes d'actes criminels.

Contact:
Mme Marthe Vaillancourt, pdg


Nathalie


L'organisme vise à aider les personnes victimes d'actes criminels (comme l'inceste et les abus sexuels, par exemple) dans leurs démarches judiciaires: dénonciation, support psychologique et aide.

Ville:
Chicoutimi

Téléphone:
549-0456

Organisme:
Institut St-Georges
Contact:
Mme Murielle Simard, éducatrice spécialisée

Ville:
Jonquière

Téléphone:
Confidentiel (pour sa sécurité)

Page web:
http://www.aquebec.com/pedo/

Courriel:
gir3708@saglac.qc.ca

Contact:
Mme Anne-Claude Girard
Condition féminine  (

 (retour à la table des matières).
Ville:
Chicoutimi

Téléphone:


Organisme:
Conseil du Statut de la femme, section Saguenay-Lac-Saint-Jean.

Contact:
Mme Christine Chabot, directrice générale


Mme Chabot est responsable des dossier de la condition des femmes au Saguenay-Lac-St-Jean.

Délinquance  (

 (retour à la table des matières).
Ville:
Jonquière

Téléphone:


Organisme:
SOS Jeunesse. Centre d'hébergement pour jeunes en difficulté sous la responsabilité des Centres jeunesse.

Ville:
Chicoutimi

Téléphone:
549-0456

Organisme:
Institut St-Georges
Contact:
M. Michel Dolbec, éducateur spécialisé


Mme Murielle Simard, éducatrice spécialisée

Ville:
Chicoutimi, 672, Boul. Ste-Geneviève, G7G 2E6

Téléphone:
543-6123

Organisme:
La Relève. Centre d'hébergement communautaire. Centre de transition pour personnes judiciarisées.


MISSION et philosophie:

· Aider à la réhabilitation sociale et judiciaire des personnes contrevenantes;

· Promouvoir la réintégration sociale des détenus qui ont obtenus une certaine forme de libération;

· Tenter de réduire la récidive chez les personnes qui utilisent les services du centre.

Ville:
Chicoutimi, 16 rue Bossé

Téléphone:
543-6123

Organisme:
Ressac. Centre d'hébergement communautaire. Centre de transition pour personnes judiciarisées. Centre d'hébergement thérapeutique et alternatif à la criminalisation.

Téléphone:
690-0256

[image: image2.png]Centre d'hébergement thérapeutique
& alternatif a la criminalisation






La philosophie du centre 

       Viser plus haut que la paix sociale: 

Les différents constats des difficultés particulières de ces personnes nous conduisent à vouloir les aider :

· À vivre en société; 

· À adopter des comportements qui limitent le rejet social et l'ostracisme et la répression;

· Mais aussi qui leur redonnent une qualité minimale de vie; c'est-à-dire: à la fois un logis et de la nourriture, mais aussi des fréquentations, des liens avec d'autres humains, des occasions d'amitié et de fraternité, du support lorsque les douleurs sont trop fortes, des activités qui rehaussent leur sentiment d'exister, d'appartenir à une communauté humaine et leur donne une chance de se sentir utiles ou quelqu'un dans le groupe social. 

Enfin, la recherche d'une autonomie minimale va de soi aussi avec les efforts pour combattre les délits ou les glissements dans le délire qui ne sont souvent que des conséquences d'une incapacité à répondre à leurs propres besoins dans un mode de fonctionnement semblable à celui de la majorité.

       Tenter de réduire les carences: 

L'expérience du contact avec ces personnes nous conduit à constater que leurs carences ne sont pas toutes héréditaires; la maladie mentale ou les troubles de comportement ont souvent conduit leur entourage immédiat à démissionner rapidement au niveau de leur éducation, ou encore ils ont été incapables, vu les circonstances, de leur donner une éducation complète.

Dans cette catégorie de la population, d'autres carences accompagnent la maladie mentale; des carences d'instruction, d'apprentissage, de maturation, de savoir-vivre, de débrouillardise élémentaire, de relation avec autrui....etc.

Notre centre se veut donc un lieu de "rééducation"; redonner ce qu'ils n'ont pas pu recevoir plus jeunes. Mais la rééducation d'un homme adulte, méfiant, désabusé... en plus de la maladie ou des troubles de personnalité... ne passe pas par uniquement un enseignement. Ça passe d'abord et avant tout par un "encadrement". Des limites acceptables et intégrables à la personnalité, qui protègent et orientent...

On s'adresse donc à l'enfant qui se cache dans l'adulte excentrique et bizarre...

Toutefois, il est des enfants qui deviennent de véritables abuseurs, qui utilisent les autres comme des moyens de satisfaire leurs pulsions de toute nature sans tenir compte du tout de la réaction ou des besoins d'autrui. Cet espèce d'égocentrisme absolu qui reçoit les refus et les impossibilités de satisfaction comme de l'agression de la part des autres, et qui tente d'imposer son désir à tout l'environnement sans considération aucune des contraintes de ce dernier, constitue un état d'immaturité et pas nécessairement de maladie mentale; l'éducation n'a pas réussi avec ces personnes à leur faire acquérir une capacité de deuil suffisante pour accepter déceptions et refus; si la personne collabore suffisamment pour accepter au moins des punitions (perte de privilèges), donc si elle a un peu de cette capacité de deuil, l'on peut entreprendre un cheminement rééducatif. Sinon ils deviennent des asociaux notoires que plus personne ne veut dans la société ambiante.

       Viser le travail 

L'expérience des tentatives d'aide à ces personnes nous a aussi forcé à reconnaître que les habitudes acquises sont plus fortes que nos savantes techniques de relation d'aide ou de thérapie. De sorte que maintenant nous faisons passer les "activités" et les modifications d'habitudes avant les relations d'aide. Ces dernières retrouvent leur statut de support et non celui de point central dans notre programme d'intervention.

Quand le client se croit inguérissable, il se comporte en malade; quand il se comporte en malade, il se croit impotent; quand il se comporte en impotent; il ne s'engage pas dans des efforts de guérison ou de changements; au contraire il va même devenir plus malade pour nous convaincre de ce qu'il pense de lui: un bon à rien"; ce qui signifie qu'au lieu de nous demander d'ouvrir les yeux sur son immense souffrance intérieure, il nous demande de confirmer qu'il dépérit.

Dialogue de sourd, dialogue piégé, dialogue enkystant pour l'un, déprimant pour l'autre. 

Nous avions au début fait du centre une maison accueillante, sympathique, chaleureuse, anti-institutionnelle de par son climat familial, ouvert, ... entraide, etc. En un an, les clients ont transformé la maison en "petit hôpital" (on dormait partout, durant le jour, etc). 

On en est venu à la conclusion, qu'il fallait viser d'abord l'activation de ces personnes, leur redonner un sentiment d'utilité sociale, un sentiment de pouvoir sur leur environnement et sur le réel. On a donc modifié le programme de manière à les intégrer à des activités de travail, avec des travailleurs réguliers, pourvues d'un encadrement.

On favorise au maximum la récupération ou le développement des habilités qui font qu'une personne détient une autonomie minimale pour vivre en société.

On incite ses résidants ou ses clients en externe à s'intégrer à un milieu de vie actif.

Le centre intègre les participants à des travaux manuels et encourage la recherche d'emploi. Il organise des activités, des sorties socioculturelles ainsi que des visites socioprofessionnelles à toutes les semaines. On favorise également le retour aux études. 

Nous insistons sur l'intensité des activités de changement proposées aux résidants: inspiré en cela des méthodes traditionnelles de formation et d'acquisition de nouveaux comportements, l'horaire hebdomadaire du résidant est rempli d'activités 6 jours sur 7, et du matin au soir, de manière à fournir un encadrement où il n'y a pas de place pour des attitudes développées lors d'une hospitalisation ou durant des années de désœuvrement.

Notre expérience nous montre aussi que les personnes qui ont besoin des services de Ressac ont aussi besoin d'un support qui dure longtemps, qui est régulier et qui s'adapte aux rythmes des difficultés de la personne; les clients de Ressac peuvent donc compter sur un service qui dure aussi longtemps que leurs difficultés ou leur motivation à en recevoir.

Viser l'ensemble de la personne 

 Dans les deux dernières années, nous avons constaté que la clientèle s'alourdissait. Dans un centre urbain relativement petit comme le nôtre, on a vite fait le tour des personnes concernées par notre mission. Plusieurs explications de cet alourdissement sont possibles. Le succès obtenu avec certains font qu'ils ne dérangent plus et donc les cas plus légers ne nous sont plus référés; il y a aussi un certain va et vient entre la région et le reste de la province, et ceux qui partent ne sont plus référés chez nous.

Mais l'explication la plus importante est reliée aux changements effectués dans les politiques des services correctionnels du Québec. Le Ministère de la sécurité publique, responsable des politiques dans les centres de détention, ont pris en 96-98 des orientations qui réduisent considérablement l'admissibilité des contrevenants dans un centre de détention (hé oui!)....De sorte que l'on nous réfère de plus en plus des cas qui étaient antérieurement évalués davantage comme délinquants que comme malades mentaux.

Au début de Ressac, l'on nous référait des schizophrènes ou des troubles de personnalités qui avaient commis un crime ou un délit dans un état de crise ou de délire, et parce qu'ils étaient diagnostiqués schizophrènes. Le problème majeur de ces personnes était la perte de contact avec réalité ou la perte de contrôle.

Mais actuellement, l'on nous réfère des personnes qui en plus d'avoir ces caractèristiques ont surtout d'autres problèmes très importants associés: violence, toxicomanie, troubles du comportement sexuel, etc. Et les délits sont en rapport avec le problème associé, plutôt qu'avec la maladie mentale ou les troubles de personnalité.

Or les centres spécialisés pour ces types de problématiques refusent leur admission en disant qu'ils ont des problèmes de santé mentale et que leur comportement est réfractaire à la thérapie spécifique à ces centres.

Ressac a donc du mettre sur pied des approches pour problématiques multiples: donc des services qui tiennent compte simultanément de la maladie mentale, du risque de récidive, du besoin de rééducation et du travers spécialisé que la personne a développé (toxicomanie, violence ou trouble du comportement sexuel).

L'on peut pas se limiter à un seul aspect de la personne, il faut tous les considérer dans un cheminement avec elle, et travailler simultanément sur toutes les problématiques de la personne.

Alain Barbeau

Ville:
Chicoutimi, rue Racine

Téléphone:
673-1874

Organisme:
Justice alternative Jeunesse Saguenay.


L'organisme, formé en 1984 à la suite de la promulgation de la loi sur les jeunes contrevenants s'occupe des jeunes contrevenants afin de leur venir en aide et de leur permettre de retrouver le droit chemin.

Ville:
Chicoutimi, 36, Jacques-Cartier Est

Téléphone:
698-5105

Pagette:
541-3942


Organisme:
Les Adolescents et la vie de quartier de Chicoutimi.

Contact:
M. Michel Fortin, coordonnateur.

Pauvreté  (

 (retour à la table des matières).

Centre de distribution alimentaire (Comité no 8 de Jonquière, St-Jean-Eudes) 


Centraide du Saguenay-Lac-St-Jean 


La Fondation Mgr Bouchard 


La Soupe populaire de Chicoutimi 


La Soupière de l’amitié d’Arvida 


La Soupière St-Raphaël de Jonquière 


La Soupe populaire de La Baie


Maison d’Accueil pour sans-abri de Chicoutimi

Organismes de lutte contre la pauvreté:


Moisson Saguenay Inc.

1. Société St-Vincent de Paul (Ste-Thérèse) 

2. Société St-Vincent de Paul (St-Mathias) 

3. Centre de Redistribution (St-Jean-Eudes) 

4. S.O.S Jeunesse, Jonquière 

5. Club des petits déjeuners

6. Société St-Vincent de Paul, St-Honoré:

Contact: M. Martial Gravel, St-Honoré, 673-4482

Pédophilie  (

 (retour à la table des matières).
Ville:


Téléphone:
690-0256

Organisme:
Centre ROSAC.

Contact:
Nancy Tremblay, sociologue


Martin Jacques


Nathalie Gagné


Marie Louis Dorée, psychologue (bureau privé)

Ville:
Jonquière

Téléphone:

Page web:
http://www.aquebec.com/pedo/

Courriel:
gir3708@saglac.qc.ca

Contact:
Mme Anne-Claude Girard
Prostitution-drogues  (

 (retour à la table des matières).
Ville:
Chicoutimi, 94 Jacques-Cartier Est

Téléphone:
693-8983


1-800-693-0409

Organisme:
le miens. Le Mouvement d'Information, d'Éducation et d'eNtraide dans la lutte contre le SIDA.

Contact:
M. Jean-Marc Gallant

Rôle de l'État et virage néo-libéral  (

 (retour à la table des matières).
Ville:
Jonquière

Téléphone:


Organisme:
RAP, Section Saguenay-Lac-St-Jean.

Contact:
M. Pierre Dostie, travailleur social en toxicomanie

Ville:
Alma

Téléphone:
668-5211


888-668-5211

Organisme:
Centre de solidarité internationale.

Contact:
Gina Ouellet

Santé mentale  (

 (retour à la table des matières).
Ville:
Chicoutimi

Téléphone:
545-1448

Courriel:
acsmsaguenay@videotron.ca

Page web:
http://www.icomm.ca/acsms/

Organisme:
Association canadienne pour la santé mentale, section Saguenay.
Contact:
Mme Laurence Pedneault, infirmière au Cégep de Chicoutimi


La mission de l'organisme est de:

· promouvoir la santé mentale; 

· prévenir les troubles de santé mentale; 

· favoriser la réinsertion sociale; 

· développer et assurer un support communautaire. 

· Faire connaître les services et programmes offerts par l'A.C.S. M. Saguenay 

Sexualité et mœurs sexuelles  (

 (retour à la table des matières).
Ville:
Chicoutimi

Téléphone:


Organisme:
CLSC du Grand Chicoutimi.

Contact:
Mme Lucie Bellefeuille


Mme Bellefeuille s'occupe des avortements et rencontre les jeunes concernant leur sexualité. Elle peut aussi rencontrer des prostitué(e)s.

Le suicide  (

 (retour à la table des matières).
Ville:
Chicoutimi

Téléphone:
549-1919

Organisme:
Centre de prévention du suicide 02. Centre d'écoute.

Contact:
Carol Gravel, intervenant


Robert Simon, pdg (sociologue de formation)


Le Centre offre les services suivants:

· Interventions téléphoniques jour et nuit, 7 jours par semaine pour les personnes suicidaires, leurs proches et les personnes en deuil par suicide;

· Orientation aux ressources du milieu; support aux intervenants;

· Formation et information;

· Rencontres individuelles ou familiales pour les proches et les personnes en deuil par suicide;

· Séances de verbalisation pour les personnes en deuil par suicide;

· Développement et support de réseaux d'entraide;

· Implantation de programme de prévention, d'intervention et de posfvention.

Toxicomanies  (

 (retour à la table des matières).
Ville:
Chicoutimi

Téléphone:
549-4853

Organisme:
CPEJ, Siège social
Contact:


Ville:
Chicoutimi

Téléphone:
549-3254

Organisme:
CPEJ Chicoutimi
Contact:


Ville:
Chicoutimi

Téléphone:
549-0456

Organisme:
Institut St-Georges
Contact:


Ville:
Jonquière

Téléphone:


Organisme:
Clinique de toxicomanie. Centre hospitalier de Jonquière

Contact:
M. Pierre Dostie, travailleur social en toxicomanie

Ville:
Chicoutimi

Téléphone:
549-0456

Organisme:
CPEJ, Institut St-Georges
Contact:
M. Yvon Lapointe, spécialiste en toxicomanie

Ville:
Chicoutimi

Téléphone:
547-5773

Organisme:
CPEJ, Institut St-Georges
Contact:
M. Daniel Bonneau, spécialiste en toxicomanie

Ville:
Chicoutimi

Téléphone:
Sûreté municipale de Chicoutimi

Contact:
M. Laval Brassard, policier

Organisme:
Refuge Contre-toxi
VIH-SIDA  (

 (retour à la table des matières).
Ville:
Chicoutimi

Téléphone:
693-8983


1-800-693-0409

Organisme:
le miens. Le Mouvement d'Information, d'Éducation et d'eNtraide dans la lutte contre le SIDA.

Contact:
M. Jean-Marc Gallant


Groupe de soutien aux personnes vivant avec le VIH/SIDA.


À la priorité du soutien s'ajoute la nécessité de sensibiliser, d'informer et d'éduquer le public sur tout ce qui concerne le SIDA et le VIH. Toujours dans un but de prévention, mais aussi pour inviter à la compréhension et à la compassion vis-à-vis des personnes concernées par le VIH et le SIDA.

Violence envers les femmes  (

 (retour à la table des matières).
Ville:
Jonquière

Téléphone:
547-7283

Organisme:
La Chambrée. Maison d'hébergement pour les femmes victimes de violence et leurs enfants.

Ville:
Chicoutimi

Téléphone:
549-4343


549-4911

Organisme:
Centre féminin du Saguenay. Le Centre féminin du Saguenay est une maison d'hébergement pour les femmes victimes de violence et/ou en difficulté, accompagnées ou non de leurs enfants.


La violence s'exerce par quatre types d'agression:

· la violence verbale;

· la violence psychologique;

· la violence sexuelle;

· la violence physique.

© Jean-Marie Tremblay, sociologue


